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INTRODUCTION

Il y a bientôt quarante ans, je traduisais avec André Chouraqui le premier mot des Béatitudes par « en marche ». Nous ne pensions pas qu’un jour cela deviendrait le nom d’un parti politique.

« En marche » vers quoi ? Vers qui ?

Le titre initial de ce petit ouvrage « En marche » ne peut donc plus être utilisé. Nous avons choisi « Va ! »

Un vieux sage chinois disait que c’est là l’essence du Tao.

C’est aussi la parole de Yeshoua lorsqu’il redresse l’homme et la femme tombés, arrêtés sur le chemin.

« Va » au-delà, par-delà, « un pas de plus », ultreia, disaient les pèlerins de Compostelle, un pas au-delà de ce qui nous fait obstacle (shatan en hébreu) de ce qui nous distrait, détourne ou arrête le désir d’infini qui nous traverse et que seul l’Infini peut combler. Arrêt sur image, arrêt sur mémoires, souffrances, impasses, identifications, etc.

Comment nous relever « soixante-dix fois sept fois » et nous remettre dans l’axe, sur le chemin, « en marche » ?

André Chouraqui nous rappelle que « le premier mot du sermon sur la montagne constitue dans les traductions, le principal obstacle à la compréhension du message de Yeshoua ».

« Makarioï » dit le grec « bienheureux », et ce mot oriente d’emblée les commentateurs vers une fausse piste : les « Béatitudes » sont supposées acquises d’entrée de jeu, alors qu’elles ne le seront en plénitude que dans le royaume de Dieu. Or Yeshoua n’a pas dit « makarioï » mais « ashrei » (si l’on accepte qu’il parle hébreu plutôt que grec), exclamation au pluriel construite d’une racine, ashar, qui implique non pas l’idée d’un vague bonheur mais celle d’une « rectitude », celle de l’« homme droit », « en marche », vers et dans la Présence de YHWH, l’Être qui est ce qu’il est et qui fait être tout ce qui est : cette présence, que dans le langage des Évangiles on appelle le « Royaume » ou le « Règne de Dieu ». Les anciens préciseront que ce Règne ou cette Présence du Réel qui est et qui fait être toute réalité c’est l’Esprit saint lui-même, à la fois but et chemin. Séraphin de Sarov disait que « le but et le chemin de la vie humaine, c’est l’Esprit saint ». Cette « tout autre Conscience » à laquelle on accède par la métanoïa, le passage au-delà (méta) du mental et des pensées qui le constituent (noïa). Le mot « métanoïa » est souvent traduit par « conversion », « retour » (d’après l’hébreu techouva) ou pénitence (d’après le latin penitentia), mais il faudrait de nouveau préciser conversion, retour à quoi, à qui ?

Il ne peut s’agir que d’un retour au Réel, dont nous avons été distraits ou qui a été oublié, refoulé ou refusé.

Il ne s’agit pas de la conversion d’une pensée vers une autre pensée, d’une idéologie vers une autre idéologie, d’une représentation de soi-même ou de Dieu vers une autre représentation de soi-même ou de Dieu, c’est-à-dire d’une illusion vers une autre illusion, mais il est bien question de la conversion de notre pensée à un au-delà de la pensée, cette conscience nouvelle qui nous délivre de toutes nos illusions et de nos rêves. C’est ce que l’on appelle aussi l’« aletheia » : la vérité, littéralement : la sortie du sommeil (lethe), l’Éveil.

Vers quoi, vers qui sommes-nous « en marche » ?

Les Béatitudes décrivent-elles un chemin vers l’homme augmenté, amélioré, prolongé ou un chemin vers l’homme éveillé et éternel, pacifié ? (Cet éveil, cette éternité, et cette paix qu’indique le mot « béatitude ».)

Quel est le programme ?

Sommes-nous invités à un progrès et à une croissance sans fin ? où il s’agit d’accumuler toujours plus de richesses, toujours plus de savoirs et de mémoire grâce aux intelligences artificielles ? toujours plus de force et de jeunesse grâce aux greffes, aux chirurgies esthétiques et aux biotechnologies qui manipulent pour améliorer notre code génétique ? ou toujours plus de pouvoirs grâce à nos ordinateurs « surpuissants » et leurs drones capables de surveiller et de diriger la planète ?

Vers toujours plus de plaisirs grâce à toutes sortes de drogues euphorisantes et de grandes poupées (mâles et femelles) en silicone soyeux dont ni les seins ni les fesses ne s’affaissent ? tous ces bonheurs et ces béatitudes artificielles où l’on se passe si bien de « l’autre » ? Où nous conduisent tous ces progrès, toutes ces croissances ? Nous pouvons sans doute en reconnaître les bienfaits sans en ignorer les limites : si seulement les OGM pouvaient éradiquer la faim dans le monde ! Si seulement les intelligences artificielles qui aident l’homme à être plus savant pouvaient aussi le rendre plus intelligent, plus conscient, plus sage, c’est-à-dire plus libre ! Si seulement nos médecines nous guérissaient de toutes nos maladies, de toutes nos angoisses, vieillissement et décrépitude, et de cette certitude qu’il nous faut mourir, comme le promettent certains transhumanismes, aurions-nous besoin d’autres béatitudes ?

Mais, de toute évidence et jusqu’à preuve du contraire, aucun progrès, aucune croissance à l’horizontale n’a conduit au-delà de l’épuisement, de la destruction de leurs propres ressources.

Est-ce cela le programme : progresser, croître vers une mort inéluctable et annoncée ? Si l’on ne peut contester cette évidence, peut-on en célébrer l’absurdité et le non-sens, ce à quoi s’emploie non sans artifices et hébétudes un certain nombre de penseurs contemporains ?

Les Béatitudes prononcées par un rabbi galiléen, il y a plus de vingt siècles, au bord d’un lac où se rassemblent aujourd’hui amis et familles pour partager leurs grillades sont-elles toujours d’actualité ?

Que nous disent-elles de l’homme et de son devenir « en marche », vers qui, vers quoi ?

Il s’agit toujours de progresser et de croître, mais d’un progrès et d’une croissance qui ne sont pas seulement à l’horizontale ; il ne suffit pas d’ajouter de la quantité à la quantité mais il s’agit de croître à la verticale, en qualité, d’être, de conscience, d’amour et de liberté, de se tenir debout dans notre axe de vie qui relie la terre et le ciel. Le but n’est pas l’homme augmenté, amélioré, prolongé mais toujours mortel, c’est l’homme éveillé à ce qui l’accomplit et le transcende, à travers les épreuves, les limites du quotidien, c’est l’homme qui marche vers ce que l’Évangile appelle le Royaume ou le Règne de Dieu. Comme le disait Irénée de Lyon : « La gloire de Dieu, c’est l’homme vivant ; la vie de l’homme, c’est la vision de Dieu » ; ou d’autres pères du christianisme : « Dieu s’est fait homme pour que l’homme devienne Dieu » ; l’Infini se révèle dans notre finitude pour que notre finitude s’éveille à l’Infini. Tel est le chemin des Béatitudes, il nous remet en marche vers l’Infini d’où nous venons et où nous allons. Il faudrait ajouter : « où nous sommes », car rien ne peut être en dehors de l’Infini. À vrai dire, on ne « sort » et on n’« entre » jamais dans le Réel, nous y sommes, partout et toujours…

Il nous faut vérifier dans notre propre corps, cœur, esprit, la parole de Yeshoua : « métanoïete », « Va, au-delà du mental et de tes représentations et vois ! ».

« Le Royaume est proche. »

La Présence de l’invisible et infini Réel, là, dans notre ouverture à l’Éternel et Insaisissable Instant (kairos)1, est une béatitude qu’aucune appropriation, augmentation, amélioration, prolongation, ne peut nous permettre d’acquérir.

Face à la grâce d’être, il nous reste à répondre par la gratitude, l’ingratitude est peut-être le seul et le plus grand malheur.

« Qu’as-tu que tu n’aies reçu ? » Même ta pauvreté, ta faim, ta soif, tes larmes, ta souffrance, les persécutions, les calomnies… Pour celui qui aime, tout est chemin, Va ! « En marche », makarioï, ashréi ! Sois heureux !

Cf. Mc 1, 15, Mt 3, 2.






[image: ]





Spiritualité, bien-être,

santé, développement personnel…

Il y a forcément un autre titre 
de notre catalogue que vous aimerez !



Découvrez-le sur

www.pressesduchatelet.com



Achevé de numériser en février 2019

par Atlant’Communication
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